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Docteur D E L E L I S 
Maire de Lillcrs, Conseiller général 

) . L B 

LIRE PLUS LOIN : 
Une jeune femme qui 

se noie avec son enfant 
à Wasquehal. 

Un conseiller municipal 
de Tourcoing- frappé de 
neuf coups de couteau. 

; L'assassinat de Marck : 
Une arrestation. 

Le nouveau Sénat 
J'ai connu le nouveau Sénat, celi 

est entré en formation après la révision 
des lois constitutionnelles en 1884. 

J'en ai fait paitie dè3 janvier 1801, 
nommé en mSme temps que An Iré Déprez, 
Bouilliez et OiBHMHW, du Pas-de-Ca
lais ; Jean Dupuy, s^s Hautes-Pyrénées ; 
j>poiché, de la Satthe; Ranc et Alexan
dre Lefebvre, de la Seine; Rcyisniaoset, 
de Seine-et-Marne; Rolland, de Tarn-et-
Garonne; Thézanl, Couteaux, de la 
Vienne; Brugnot et Jules Ferry, de3 Vos
ges, etc. 

Ce nouveau SCnat a suhi plusieurs 
crises. Devenu populaire auprès des répu
blicains après la condamnation du général 
Boulanger, il n'était cependant pas entré 
suffisamment dans le courant démocra
tique. 

Une crise des pins graves fut celle qui 
fut déterminée par la lassitude et les 
grets témoignés par un certain nombre de 
ceux qui avaient contribué à fonder la 
République. L'évolution morale 
homme comme Cballemel-Lacour était de 
nature à surprendra et h déconcerter. Il 
fit à la tribune du Sénat un mémorable 
discours se terminant par cette invoca
tion : faisons notre devoiret laissons faire 
aux Dieux, et qui éttit réellement une 
sorte de mea culpa. Il est vrai qu'il frap
pait beaucoup moins sur sa propre poi
trine que sur le dos de la plnpartde se? 
coreligionnaires politiques. Ce mouve 
ment tournant fut diversement apprécié. 

Challemel-Lacour personnifiait la poli
tique dn groupe de l'Uuion Républicaine 
et tous les membres du groupe n'avaient 
pas applaudi le fameux discours ; quel 
ques-uns l'avaient véhémentement blâmé 
Les uns et les autres ne pouvaient pins 
délibérer ensemble d.ins une réunion fami
lière. Une scission était nécessaire et ne 
tarda pas à se produire. C'est alors que 
sefondaun groupequi rappelait l'ancienne 
Extrême-Ganche du Sénat et qui prit 
l'appellation de Gauche Démocratique. 

N'avait-on pas dit an Sénat qu'il était 
ttès républicain, très anticlérical, mais 
pas assez démocrate. Un© nouvelle orien
tation s'affirmait. 

Le nouveau groupe fut fraîchement 
accueilli par la majorité ; on ne lui fit pas 
facilement sa place, on fit même semblant 
de l'ignorer. 

En Avril 1886, Il nVxistaït que trois 
réunions, qui se pénétraient d'ailleurs, 
parce que des sénateurs appartenaient à 
plusieurs en même temps; l'an d'eux, à 
la tribune s'était targué de faire partie de 
tous les groupes républicains du Sénat. 
Le Centre gauche comptait 52 inscrits ; la 
Gauche républicaine 118 et l'Union répu
blicaine^. 

' C'est seulement en Avril 1893 que la 
Gaucha démocratique fat consacrée offi

ciellement par l'insertion des nomi de 
se^ membres aa livret des goeupes répu
blicains du Sénat. Elle comptait alors 
quarante adhérents. Son bureau était 
ainsi composé : Ranc, président ; Com-
be^cure et Combes, vice-présidents; Isaac, 
secrétaire; Bruel,questeur. 

En 1900, après une crise intérieure, qui 
fut en quelque sorte une conséquence de 
l'Affaire, ello avait encore quatre-vingt-
six inscrits, tandis qu'on voyait le Centre 
tomber à vingt-cinq. L'évolution démo
cratique s'affirmait de plus en plus. 

Le nouveau Sénats combattu le cabinet 
Bourgeois, soutenu le cabinet Méline, 
voté la loi de dessaisissement proposée 
par Charles Dupuy; mai3 ensuite ses 
volontés se sont affermies, les nouvelles 
recruesl'onteonsolidé.Constitué en Haute-
Cour de Justice, il a frappé le3 conspira
teurs, il a. soutenu les ministères Wal-
deck-Rousseau et Combes. C'est vérita
blement le Nouveau Sénat, celui que les 
élections du 4 janvier vont encore forti
fier. 

Quelque temps avant mon entrée dans 
la Saute Assemblée, à la fin de 1880, j'ai 
publié dans une revue une étude en trois 
parties sur la politique sénatoriale. 

La conclusion de cetto étude était 
celle-ci : 

« Si la majoritéda Sénatredoafe la révi
sion des lois constitutionnelles et ne veut 
pas en entendre parler ; si elle ne veut pas 
davantage de modification à la loi électo
rale sénatoriale, elle repoussera deux 
moyens de donner satisfaction aux inté
rêts de la démocratie française, elle com
promettra l'institution même d'une Cham
bre haute et l'avenir des institutions répu
blicaines. 

•Mail il est nn troisième moyen ponr le 
Sénat de conquérir définitivement l'opi
nion publique, d'écarter les conflits, les 
difficultés, c'est de se rapprocher du suf
frage universel en comprenant" sc3 aspi
rations, et en donnant satisfaction à ses 
vœux : stabilité des institutions ; progrès 
dans les lois. 

«Si le Sénat j-eut, il marchera du môrae 
pas que la Chambre des députés s'il ne la 
précède pas, dans les voie3 nouvelles que 
le pays désire suivie.Il ne sera plus ques
tion de politique sénatoriale; ce sera une 
politique plus féconde, beaucoup plus 
granie.une politique vraimentnationaje.» 

Le Sénat a voulu et il a marché. 

Maxime LECOMTE. 

Nos Dépêches 
Par fi! télégraphique et téléphonique 

Conseil des Ministres 
Parii, Gjanvier. — Le Conseil dsi ministre. 

n'a i«ai tenu aujourd'hui aa séance, bibituel e 
du mardi. D'une part, en eff;i, il n'y avait au
cune affaire u-gente rendant cette convocation 
nécessaire ; d'autre part, plusieurs ministres 
sont absenta, notamment MM. Valie et Marué-
jouls qui sont sur la eôte_des Alpes-Maritime» 

luffrant. 

•;Jcbain'l3 jtnvJ 
i ! . - > • : ' - i 

AVOCATS ET j>R£SIDENT 
Les troubles d.a Marguerltta. — Con

flit entre la Cour et les avocats. — 

Ceux-ci quittent leurs bancs 
Montpellier, fi janvier. - Hier, M- Ladrairal, 

défenseur de Yaeoub, avait déposé desconciu-
sions tendant à ce qu'une deuèche adressée a 
Chnng«r:ii?r par le Ciïi, dan» ta matinée du r1001. fat 

l a * , d'à fenseura j 

pprceiation sur le» uafrOMatl des ii 
pé» que s'était permise M. Monteils, admini 
teur-adjolnt, au cours de sa déposition. 

La Cour par des arrètl longuement mot 
a repoussé ces conclusions et le président 

ayant relevée 

protestât; 
L'audience «si hvée pendint qu'on cou 

hl 'e quérir le bâtonnier, Ha Laurcn». 
Puis i'audienc* est reprise. Les avocat» 

toujours absents. Néanmoins le prestden 
pénétrer le onzième témoin, lïieha, a 
cavalier de la commune mixte, de Uam 
Il gin oui commence sa déposition. 

Fendant cette déposition le batonnisr tient 
•'imta-.ler s. la b.rre. li demande la parole ai 
nom desdîfenseurj et le président acquiesce. 

Le bâtonnier prie la cour de vouloir biei 
accorder une entrevue à MM, les W s a a w n e 
il est certain que h maîemcndu très pcaibl 
qui s'est éievé sera aplani. 

Le président tt le'procureiir-ginéral a?.cep 
tent très volontiers et t'audiauie est levée à 
10 h. Ij4 et renvoyée k 9 b. 12 . 

L'audience du soir 
Montpellier, G jinvier. — C'est pour 

cintre cenains termes de» deux arrèhl de la 
Cour rejetant les conclusions de la défense e1 

'nt des écarts de tangiga de celle-ci 

La prooèdure de séparation 
i accélère a-itnnt ou-; possible la procédure, 

la princesse ne retarde pas la s-'oaralion de 

ville de rîjuémc, on consentirait plus tard à lui 
laitier voir ses enfants. 

O.i pré:end que Je orme» royal, inconsolable 
d-i départ de sa femme, souhaiterait personnel
lement une réconciliation à laquelle s'optose la 
raison ô'E'&t. On a dit*qu'il irait au printemps 
k Mersan atec ses enfan;». Ce projet de voyage 

que ta 48 déf 
tin. Cet incident 
caractère de gravité 

par 

QJ9ERH HEMTIONMIRE 
Ni.s n'Mcli'Minii'ucs. monarclii >s , impi 

iaUsti-s et cléricaux sont dis Hi-hcur 
veilleux ; ils ]iissédent des formes ir 

nité. Ils r 
aux mêmes dates, .. . 
leur virginité immuable et banale 1 

Heureuses gens ! que la vie leur est t 
i i [ i ; 

tin heure, que la HépuhSi.j 
Kime i>i>hùmivc et caduc ; i! offr 
leurs, pour le i.ouvcl iin l!j(i:t tes clichés de 
IS'iU, Los îimis du Soleil gobent ces lourds 
clichés comme des dragées: quels esto-

__. jdont les 
une rapidité vertigineuse... » Ce gouverne
ment est» une lanterne ntagta.uao5passent, 
du malin au soir, de vagues silhoueltes...» 

Après un ministère qui a duré trois ans 
et qui a cess^ de son plein grt>, est venu le 
ministère Combes qui en avait pour huit 
j uu r s . . . Il a vu arriver la fin de l'année, il 

it commencer une autre, et il durera 
longtemps nu il voudra se donner la 

deux fois plus longtemps <[ur- I.MUS l'iulinpe 
et que Napoléon fll.Les ministres de la Ré
publique durent, en moyenne, aussi long
temps et même plus longtemps que les 
ministres de la monarchie-, il serait facile de 
le d montrer par des dates. 

Napoléon III, après son coup d'Etat, ne 
passer une année sans opérer 

snnt : e 
gne on 1853. le maréchal Vaillant 
Rouher et Magne en 18R5, Honliand 
de Royer en » 7 , le général V.^i et 
Delangle en lHr^.Ch.-isselciip Lanbat, le duc 
de Padoue. BiTlamt en 1859. Persigny et 
Thouveneten 1800, Foufd en fSGlet l'ann-c 
suivante (1862) Thouvenel est déjà remplace 
" "affaires étrangères par Drouin deLnuys 

archieet l'empire, depuis la Révo
lution française, n'ont duré qu'à force de 
coups de thi-fttre et pendant un temDS deux 
fois moins long que la Ropubliqi 

. mais nos bons clicheurs tireront en-
de leur atelier la même formule l'année 

prochaine, et, dans cinq cents ans, lis di
ront encore : la République, gouvernement 
éphémère, régime caduc! 

H e c t o r D E P A S S E . 

La grève des mineurs 
Mouiini, C jinvier. —La reprisa du travail 

dan» la mine d* Siint-HUaira (Ailier) a été dé
cidée pour mercredi rmtm. 

Les mineur» de fltint-Hilafra avalent quitté 
le travail lors d» la déclaration de la grève gé
néral* de la corporaiion. Ils seront doac reités 
en«rèvt prés dt trois mois. 

: viJe» 

ede l'apréj-mi'dî é'aît 
:mie, et à ouatre he-ire 
core ouverte, le» sièg"i 

tîadi» que la Cour est en conférence chez la 
premier président. 

Il paraît q-i'ati cour» de l'entrevue delà cour 
avec les défenseur», il fut demandé que le pré-

t t'audienc; retirât en guise de 
j:g>S blosia 

décidés : 
L'nse; mais M. Il n ; •• 

leurs sièges qu'à cette coi 

Le Conflit continue 

Le v 

Toujours pas 
s. — Les accusés protes

tent 

', 0 janvier. - Enfla, 4 4 b. 20, la 

ir général prie la Cour de consta-

nccuséi, ceux-ci recis-

profond 

ter I* 
duit ceit; d 
ment icurs 

Dix minimes s'écoulent Un» le D!1 

.ence. Une vingtaine û'avoué» en r 
mt la fin d.s cet incident. 
Le procureur générai prie la Cour de recher

cher lesmoyens de conciliation avant de prendre 

Le procureur général proposa des 

mesures de répression 
L'audience e»t levée à i h, 30 et reoris» h 
heures. Le président ay*nt constaté de ooi> 
sa.u l'absence des défenseurs, le procireur g»-

onsdeVarucie 33 du décret du 14 décembre 
310. 
Le président déclare que la Cour statuera DIUS 

trd sur ces réquisition». 
Il fait appeler, 

cette audition en l'absence de 
Plusieurs accusé» réclament leui 

Le procureur général dit qu 

H'Ot-t- r 
son ÉsfM 

demain 9 b . Ii2. 
eve-àGh, l x etr 

l a Légion d'honneur 
Paria, 6 jinvier. — Dans la promotion de la 

Légon d'honneur faite par le Ministère de l'In
térieur, cinq croix da ebavaiier sont atinbuéei 
k la presse. 

Dans la tresse parisienne, Tes croix lont don-
:es à MaL Mttdeline et Hirmot. 
Dana la presse déoiriemon'ale, elle» «ont 
innées à MM. Fenoux [Petit Havre), Mourgues 

(Moniteur du Puy-de-Dôme) et Dérogea» (Pe
tite Gironde). 

LA PRINCESSE DE SAXE 
Opverturt de l'action judiciaire. — 

Etat grave de la santé du roi da 

Saxe 
Dreidt, 6 janvier. — La prince héritier de 
ne a fait transmettre a la princes»*, par l'in

termédiaire da eooaul d'Allersiftgn* a Gsaèvt, 
,e demanda juridique de seoaration de corps 
da bien». Lacté iavita la princesse k sa pré

senter devant I* tribunal soécial d* Dresde 
ant le 18 janvier 1903. Le proeéi étant ainsi 

«•Y 

:at du prince royal fera revenu I Dresde, le 
président de la cour d'appel fixera la date de la 
aremière audience de la o u r chargée de dis-
iouurila comm-mauié m^lr:moniale. 

Bruits do mort 
Dresde, fi janvier. — Oi a oublié nn long 

ju^leiin, donnant des détails minutieux sur h 
maladie du roi George*, afin de couper court 
IUI bruits qui circulaient^ 

Hier, la tempête ayant déchiré l'étsndird 
•oyul flouant sur le château, le bruit de la moi 
lu roi courut, en effet, et lorsque, plu» tard, o 
bissa k nouveau un drapeau, le peuple mer; 
dule dit (u* le roi était mort et qu'on cacha: 
son décès ufm»d'emo6cher k tout prix que 1 
princesse royale fat reine.Ces rumeurs da l'éti 
de l'opinicu publique sont caractéristiques. 

LA MOHfWWSAGASTA 
Midril.C janvier. — On dit que le corna d 

M. Sagas:i sera extioaô dans le salon de la 
Chirabre des déput;». 

On croit qu'il sera ensuite inhumé dm» li 
Pantheoa d'Atochs, réservé .aux hommes céle 

le*! 
ailée k la Chambre. On dit 

aussi que le roi prkaidjrttt aux funérailles. 
La pres;e H n i des arti*1** nécrologiques 

qui rapnelitat les faits notables de la Vie de M. 
Sagasia. 

Les honneurs funèbres 
K-.drid, {j janvier, - L a conseil des ministres 

d.-ciJL-ra È'.ijourd'hui de rendre le» honneurs k 
M. SïgMta, Il est probable qu'ila Beront ies 
mêmes que ceux décides lors de la mort de M. 
Canovas. 

Le corna da M. S^giaia sera embaumé et ex-

L'imprsssion en Espagne — Le parti 
lîbôraï 

Madrid, 6 j inv>-. — Tout» la presie fait 
l'é oge ds M. Signsli. Elie célèbre surtout la> 

M. Carnaleja» se ccn=idèrcat 
le k prétendrî k la icienjst—. 
i est possible que ta» membr?» las plu» i 

dèréi de l'ancien parti noeral ajlient gressir 

: peignent bien, en 
l Castro comme dé 

pérée, bien que celai-ci fane toujoura bonne 
contenance e'- déclare qu'il tiendra jutqa'a U 
dernière extrémité contre une révolution qui 
n'aurait aucune force sans l'anoui de /étranger. 
I iconinueà oublier des bulletin» d̂  
le combat de Gnatire n 
pour Ici révolutionnais 
vernement. 

Cependant le correspondant d-j fierait 
firme que les insurgé» ont l'avantage dan 
engagera 

imandants des flottes allié 
gouvernement du Venezuela i 
resnon»ab:p de la sûreté des étranger». 

pri» dti prét.-d-ent paui 
t rendue 
que aa posi-
om du pays, 

IPenalosa 

Slient gt 
ce cas, 

.e entre MM. Montero Rio» et t 
rie mém°, d«ns cette bvnothi 
u t de M. Romero Uob'iédo 

L du .petit parquet eu i 

.te après-midi, k 

durant toute la 

i avocats de» cinq incubés. 
Robert, Chenu, Cunct et André II 

ndua a<i peut parquet, oè, eux i 
iffai/e. 

nèctale a été aménagée k Vmagi 
(la de leur permettre d'étudier i 

autrefois I1 

qu'a a,-subi h' 

v p n d n 

L'inatruclioi de l'affaire sera très longue, et 
on prévoit dejs, «ans compter les complication» 
qui pourraient se produire,qu'elle durera quatre 

ut ainsi, le procès ne pourrait 
: 1('S 

toute» façon», on considère comme im-
poiaible que l'affaire soit en état pour le mois 

'avril, comme on l'avait dit tout d'abord. 
M. Leydet s reçu, cet aprèa-midi, la vistt* de 

M. HenaioD, qui est venu faire connaître au 
i le» résultat» de ion coquet* sur 1* séjour 
Humbert k Madrid. 

AU VENEZUELA 
La Bitaation. — La révolution. — Le 

président Caatro. — L'attitude 
de l'Allemagne. 

Les allié* tardent k répondre a la contre-
proposition du président Castro, relative an 
choix définitif de l'-rhitr*. Ils lemWent remei-

d'un jour k l'autre leur réponte, dan» la 
victipa que la chut* du chef d'Etat véné-

.tuélien est itmoioeote. 

t que les ailics ne bloquent pi 
un noavei appel lu i iraus.Ll gén 
qui commande l'a7ant.g;irde 
iancé de son côté une proclamation tiçnee par 
nliisictrï chefs bernandUtes, invitant C-istro k 
résigner le pouvoir a'il aie moindre sentiment 
da iiriTiotisme, car son obstination kresterk 
la présidence est le seul ubsracle k une entente 
qui écarte Je»dangers suspendus Marie pays. 

Le président Cistro a publié tout» la corr?»-
uondance diplomatique échangée avec le» pnis-
-anr^s jii-iu'au 10 oecembre, ei il parait eu ré
sulter k se* yeux, que c'est l'Allemagne qui a 
ru l'initiative et 13 rôle principal dans l'action 

où l'Angleterre n'a fait qu'être ea-

ue le blocus in fige peodaet ce temps au corn-
lerce américain. 
Le gouvernement des E'ats-Unis ail 

ede s 
En vertu du délai accordé n»r la proclamation 

u blocus aux navires venant de l'Atiar.t'que, 
;s intéressé» soutiennent que le Caracas au-
îit dû pouvoir entrer sans diffleu te dans le 
ort et y décharger toute sa cirgiisoa. 

RÉSULTATS D'ENSEMBLE 

que 10 re

faire par

asitât il« la RMinton. L o»t par 
un tableau comolet que noua po 
•er le travail d;'siatutiqu: qui 

t h p-:, 
i fera piei 

onsult^tion des electeui 
Les sent sénateurs conservateurs sortant» de 

i série A se sont représentés. Tou» ont été 

l'socialî t ' s avaient présenté des candidat? 
ufrol- i 

:andidi' 
: iJÎ.-hi•-- t'. 

nilt-uer.dants. 

Résultats définitifs 
Le» ré'ul'.a*.» aeûnuifs H r«f*r4s%tl 

OttisfWtSjltfl rèeius 

beraux rééfis? 
ïîéniib ieatai progressistes et it-

n*publîe»iM réélus 
H-'inblicuns nouveaux 
Ridieaas réélu» 

Riaicaux socialistes reéius 

Sosltlhtu élus 

Dh Fabra. AllaminJ, Siin 

Mil, radical ; 

Les sénateur» qu 
D3 Carn*. Hiogoa 

ar 
ï i hy , . 

. , ^ K 

Dofoossat, Fayard. Ci 
Oirsait, Deimoo-

got, GoDtaat, radn 
Lea sénateur» i 
(ïîBtill.n. da M 

Tnorel.Oiyot^B' 

F'rucbior, rejiabiicam» progrea-

), V.net. Mir, Hogot. Piol, Vagaat 
ar.Oailliar, Pradii, Fongeirol, K> 

dsnt do Conieil, d«ni fois 4I«, 
er, Villard, Frnoai, 

Dailesiabla. Lsbrouaia, de Sil. 
Sibo'jr, Loais B.IDC, Maories 

rjigaet, Pocboo. Danois, Oércntî. 
" Cicéron. radicaoï. 

. Lajilet. Pejtril, Veltan, Fa-

MM.: 

Roonar. Qaoïh 

Urbain, An 

Roovier, tainiiira des Bnancea, Su 
nem, Oiaecobi, Mnracriola. lînnoD, Limouïin 

LsGnevailier. (larniar.Oacon, Henri Ricard. I 
ùlbac, Chabrië. Potie, Vilia, Doîiaiar. Daa 
Boiaiy-d'Aoftla». Oértrd at Payrot. radicwt ; 

Bayai, F. Créaitiai st Misère, ridiciai-sc 

En résumé, 1* nombre de sièges soumis 
renouvellement et occupés par des membre» de 
la majorité sénatoriale, qui était, 
élections du 4 janvier, de 54 (Reuaioo 
prise), s* trouve porté fc 65 et le nombre des 
siège* occupés pir des membre* d* la minorité, 

; 4H. 

Ministère da l'Intérieur, la 
statistique des siégea gagnés ou perdu* : 

Si*fis fafoét • Allisr, 8 ; Alpas-MarUimn, 1 
Ardanna». 1 ; Cantal, 1 ; Cbaranta. S , Charaat» 
lofiriann, 1 ; Coraa. 3 ; Gois-d'OM; Doobi, l'éfse 
non da II. Borna éiaat coDtidarM comma acqaita) 

QaLa «a « r u réDiblieaia : 13 sisajsjH 

du 11 Janvier 1903 
Premièro circonscription do Béthuno 

Le Doctelïr" DELELIS 
Bien que M. le docteur Delelis soit une 

de» personnal i té les plui m n de notre 
i M.;>", IK.MS avons \*n<é que quelques no-
'•• l^vri-.nihiq,,,.- n,. seraient pas inutiles à 
u \oitlitd uneijleeiion. qui, ainsi que tout 

IMait ,,r,.-v..ir. doit assurer le 11 j an . i e r 
prochain, la victoire du candidat de tous les 
républicains. 

?)lf„^ , , ' f l Ccv;!,rro (arrondissement de Be-
.-mnelle 31 mari 1843 de parents cultivn-
inura, M. I»,-i I .,., ,.,,:,, ,.., ,,„ 

je^noy. Keçu sucocs-.ivrni.rit bacliclier 
science; et es lettres, et ses goûts la to -. -.. .. „0 . v.w:a KOU1M IJ1U-

la médecine, il entra à la Faculté 
quand éclata 

• ••... . . . , , ... i i i i v i i c i i i r . 
doj uns, et s'y trouvait ,.,„:„„. , , ,„„„ eciait 

uesle guerre de 1870. Ardent patriote 
songea dès lorsqu'à la (latrie mutilée v in l sem'u . . . . , .; „ , ,,,,, a p m é c da 

geneial l-aidiier|,e Ineorpor. dans le 4" lin-
lad on de la lie légion des mobills-s du Pas-
dc-Lalais, il se lit ,.•„, ,„er par le drvoue-
ment et le zélé qu il apporta « secourir 1er 
liesses s,„,s M e , , de l'ennemi pendant la 
terrible bataille de St QuenUn ; et les survl. 
vants de cette terrible journée se rappellent 
mcore avec quel entrain et quelle 'boeoc 

ab"ît° t s a v a i l " ! « ' « le courage des 
La Paix signée, Il se remit a tec ardeur a 

-es études, et, après une thèse brillamment 
soutenue devant la fucults de Médecine do 
I»?"8 ' " " ' r e Ç l 1 d o c l e u r l e m février 

Pendant huit années, Il exerça sa profes
sion . Mçrvlile. rayonnant dans le canton 
ae Laventie, où. aujonrd hui encore. 11 a 
conservé de nombreuses amitiés, et oft 

ailleurs réside une partie de sa famille. 
A|,p, le par son onele paralliauce, M. Fa-

men, à la surveillance de l'importante fa
brique de chaussures do l.lllers, it sut de 
suit • s nltii-cr la sympathie de ses ouvriers 
et de toute la population, et, à la mort de 
M. Ovide Fanien, en 1NI5. il lui succéda 
comme maire del . i l lcs et comme conseiller 
général du canton. Bon rt serviable avant 
loul^i! a rendu depuis à notre région d'in-

.etnomnreux sont ceux 
une avec quelle modestie et 

quelle discrétion il sait, sous toutes les for-
nies, donner des preuves de son obligeance 
a laquelle on ne fait jamais appel en vain 

Itépiiblieuin de toujours, il n'a jamais 
•ss . depuis qu il esl entré dans la vie pu-
iqued affirmer sa fidélité inébranlable* 

-os msiiiulions républicaines, et sa sollict 
tude pour les faibles et les déshérités ! 

: lest l'homme Intègre et loyal qui solli. 
« , c auiourd hni les suffrages des électeur» 
de la Ire circonscription de Bethune. So« 
passé est un sur garant de I avenir, et le H 
janvier prochain, les trois cantons de Nor-
rent-rontcs.l.aventi<oe I allers,quiquoi qu'en 
prétendent les réactionnaires, sont reste* 
, pul'P onns. nflirnieront sur son nom le 

itoire de la République 1 

M FOI DE M. MiBiB 
Voici l i proftaion de M de M. Deiels : 

Malgré t 

des Coi 
cindid.t-irt.j'al cédé aux instan-
•a républicains de nos trois CIB-
nt un devoir de chercher k réta-

tjut d'abord apDei k voire esprit de conciliation 
et k votre désir'd'apaiaement. 

B.aucoupd'en're vous me eonoaissent dejk 

pays qui est et qui réitéra toujours le mien. | j 
savent que je suis libre de toute aliiance, plus 
soucieux de défendre des idées et de» intérêts 
tue d.- me lier k un homme et de mV.feoder k 

Répiib.icaio de la première heure, je sais dé
voué au régime que s'est librement donné ie 
[)iya et a l'os «vre qui rn est l'honneur, je veut 
lire aux lois d'inetruction, de mutualité, d'at-
locistian syndicale, d'assistance et de pré-
.oyanee, dont la République a pri» l'initiative. 

Respectueux de toutes les libertés, j * voudrai 
;ue la liberté d'enseignement et la liberté d* 
:on»cience «oient égales pour tou», mai» je aro-
;lame ta même temp» la suprématie sbsola* 
sa pouvoir civil et le droit pour l'E-at d* sar -« 
veiller les établissement» d'enseignement libre. 
Ma sympa hie et ma recoanaiasance sont d«-
pui» longtemps acquise» k l'Université et parti* 
:ulièrement aux, plus modestes de ses serviteur». 

Je coratta sur l'accord du capital et du tra
vail pour faciliter le développement de l'indus
trie et assurer du même coup la prospérité d« 
tous lea travailleurs indistinctement, de la aaint, 
de l'atelier et des champ». Je ne manquerai pse 

i sur le» retrait*» ouvrière», mais 
je voudrai que I; bénéfice en soit étendu ans 

mers de l'agriculture comme k ceux d% 

>e lourdes charge» pèsent »ur 1* pays tattt 
iar : mon vot* est acquis d'avance anx lots 

qui le* allégeront. J* soi* partisan d* la réduc* 
k deux am du service militaire «t da rea-

forcement dea cadres, mai» nettement opposé k 
ut* meiura qui affaiblirait ootr* arnéa et 
impro*n*ttr*it l'osuvra d* ta détins* aatlo* 

Dans aoa finances, je réclamerai plus d'ordre 
et plus d'économie, une pin» just* répartntse) 
de» impôts et la réduction ds l'impôt toaaiar. 

Dm* L'administrât on da U justice, j * récla
mer 11 la diminution ds* frai» judiciaire*. 

Enfin j * joindrai me* effort* k reux d**r*tr*V 
semanu du Pas-de-Calai* pour cVéfandr* *-ik-
mett le* intérêt* agricoles. J* e* 1 
pas notamment d* 1 
privilège des bouilleurs d* ère «t ds 1 
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